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ROSELEUR    Suite 

 

Suite à l’article N°13 Monsieur Benoît PAINCHART qui habite Bruxelles  mais  ses racines à Cartignies, 

a souhaité apporter quelques éléments supplémentaires  très intéressants. 

TEXTE INTEGRALE  

Je me permets d'apporter quelques éléments suite la parution sur les Roseleur. Rien ne permet de penser que 

les Roseleur seraient issus de Flandres au XVIIIe siècle. Probablement cette légende vient-elle du nom de la ville 

Roselaere, et du fait que le Hainaut était parfois associé au comté de Flandres. Si les légendes familiales ont 

toujours un fonds de vérité, celles remontant avant la Révolution sont souvent une construction psychologique. 

Retrouver le cheminement de cette construction est une gageure. 

Dans les faits, les registres paroissiaux de Boulogne montrent que les Roseleur étaient présents dans ce village à 

la fin du XVIIe siècle. Il me semble d'ailleurs que l'un d'eux, Philippe(?), serait décédé à plus de 100 ans à cette 

époque. Probablement avait-il en réalité près de 90 ans. 

 

Au-delà des registres paroissiaux existent les actes d'échevinage, largement étudiés par M. Georges Cloez, à qui 

les généalogistes locaux doivent beaucoup. Je n'ai pas pu consulter Boulogne (je ne sais s'il est dépouillé), mais 

d'autres apportent des informations intéressantes. 

Les premiers Roseleur apparaissent parfois sous la graphie Roseleux au début du XVIIe siècle (1626 à 

Cartignies). 

A Floyon, une Barbe Roseleur demeurant Etroeungt, épouse d'un Nicolas Laurent vend une terre de son 

patrimoine en 1666. Mais on ne retrouve pas de Roseleur avant. Mystère ? Pas vraiment comme on le verra ci-

après. 

A Cartignies, un Jean Roseleur apparaît en 1626 et semble posséder déjà quelques terres. Il aura une 

descendance sur Cartignies qui sera toujours citée "laboureur" jusqu'à la fin du XVIIe siècle. Les actes 

d'échevinages ne mentionnent jamais le nom de son épouse. 

A Maroilles, un acte de vente de 1618 d'une terre à Maroilles par des frères et soeurs Marescaux cite, parmi 

d'autres, Anne Marescaux épouse de Jean Roseleur. Plus tard, on retrouve les frères et beaux-frères cité 

demeurant à Floyon ou Cheviroeuil. 

La même année, Jean Roseleur est encore cité comme "tenant" d'une terre à Maroilles vendu par l'époux d'une 

Marescaut. 

 

mailto:michel.devassine@orange.fr


Le relevé de Maroilles ne cite que peu de détail sur les lieux des comparants. Mais quand on sait que les 

Marescaux sont l'une des plus vieilles familles de Floyon, on peut avancer l'hypothèse que les Roseleur de 

l'Avesnois sont tous issus de Jean Roseleur époux de Anne Marescaux, et que Barbe Roseleur serait l'une de 

ses filles ou petites-filles, d'ou ses possessions à Floyon. 

 

D'où vient Jean Roseleur venu se fixer à Cartignies après son mariage à Floyon avant 1618 ? Il est possible qu'il 

vienne tout simplement de Boulogne, Le Favril ou d'un village alentour. En effet, les laboureurs ne mariaient pas 

vraiment leurs filles à des étrangers. D'ailleurs, Jean Roseleur prête une somme de 136 livres en 1636 à Mathieu 

Sclavon, de Cartignies. Un tel prêt au début de la guerre de 30 ans montre qu'il avait certaines possessions. On 

doit ensuite présumer qu'il eut pour fils Jean Roseleur x Pasquette Guérin, qualifié de "vieux" en 1670, et pour 

petit fils Gilles Roseleur (cité fils de Jean en 1678), marié à Catherine Manesse. Un autre Gilles Roseleur était 

probablement un fils de Jean Roseleur et d'Anne Marescaut. Ces Roseleur possédant des héritages à Boulogne, 

ce village est pour l'instant la piste la plus probante pour tenter de remonter cette ascendance sur le XVIe siècle. 

Si tel est le cas, tous les Roseleur ne seraient pas issus de Jean Roseleur x Anne Marescaut, qu'il conviendrait 

d'appeler "la branche de Cartignies", mais d'autres, qu'on retrouve dans les registres paroissiaux de Boulogne, 

pourraient alors être issus du tronc familial le plus ancien. La rareté du nom tend cependant à présumer que tous 

ont une origine commune. 

 

Quant à l'origine des noms, elle n'est pas aussi savante et ancienne que cela. Il est probable qu'un des ancêtres 

de Jean Roseleur ait été qualifié ainsi du fait de son lieu de vie ou de son métier. Le rapprochement avec 

"roseau/rosel" semble la meilleure piste. Etant donné l'existence de l'Helpe et des zones humides, c'est peut-être 

un patronyme qui a vu le jour à Boulogne même, tels les Peissart à Cartignies (pêcheurs) devenus 

Pinchart/Painchart actuellement. 

 

Source : dépouillements d'actes d'échevinages de Floyon, Maroilles, Cartignies par Georges Cloez, et 

recoupements personnels. 

 

 

                                                                                                                  Benoît PAINCHART 

 

 

 


